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Pour devenir amis du monastère Sainte-Claire
à Notre-Dame du Haut - Ronchamp (Franche Comté)

remplissez le bulletin ci-joint

Rencontrer...
Sur une colline aux quatre horizons où se pratique une hospitalité sans frontières, comment notre communauté appréhende-
t-elle une culture de la rencontre ? Tirée de l’encyclique Fratelli tutti, précieux héritage du pape François, elle est bien mise en 
avant par son successeur Léon XIV !
Avec un cœur à l’écoute de la prière liturgique, en contemplant au fil des jours le visage du Christ, la rencontre toute intérieure 
avec le Fils de Dieu, notre sauveur et notre frère, s’approfondit.
Des rencontres avec les personnes et les groupes, accueillis en notre monastère, tissent des liens parfois improbables, toujours 
surprenants et même interpellant. Alors, se partagent  réciproquement quelques pépites de ce qui fait la saveur, la profondeur 
de nos vies si différentes, avec pourtant les mêmes quêtes de sens et de bonheur.
La rencontre inter-religieuse annuelle et sa longue préparation élargissent chaque fois nos horizons humains et spirituels.
Fortes de ces rencontres, nous voulons cultiver au quotidien l’esprit de fraternité avec les sœurs que Dieu nous a données : 
s’unir autour du projet commun des clarisses à Ronchamp, dans nos espérances partagées, avec vous tous et toutes qui nous 
soutenez.
Nous vous souhaitons la paix et la joie de la rencontre pour la pause estivale et la reprise automnale !

sœur Maggy (abbesse)

Monastère Sainte-Claire, 13 rue de la Chapelle, 70250 RONCHAMP (France)
monasteresteclaire@orange.fr ou, pour être accueilli, steclaireronchamp@orange.fr

www.clarisses-a-ronchamp.fr - tél. : +33 (3) 84 63 13 40 

Rencontrer les sources
Pour la neuvième rencontre interreligieuse de Ronchamp, le thème de la journée était 
l’EAU. Il fut abordé par des intervenants des trois grandes traditions monothéistes : le 
judaïsme, l’islam et le christianisme : Mme Josiane Kahn, M. Mohammed Bouketir (qui 
nous a présenté une synthèse riche des réflexions de M. Caciki et de M. Badredine), et 
le P. Emmanuel Barsu, de Vesoul (qui nous a permis de profiter de ses études bibliques). 
Fidèles aux années précédentes, ces interventions étaient complétées par des présen-
tations sur l’eau en tant qu’élément et sa gestion (M. Burrier de Belfort), de l’eau dans 
les œuvres d’art de diverses cultures et religions (P. Axel Isabey) et l’eau dans l’architec-
ture (M. J-J. Virot). Suite aux méandres de nos agendas, nos amis bouddhistes, et donc 
la contribution des spiritualités, religions orientales, étaient absents. C’est donc une 
clarisse, moi-même, qui a pris la relève de la voix venant d’Orient. Étudiant depuis des 

années les écrits des grands pionniers du dialogue interreligieux, notamment dans le monde monastique,  je me suis 
appuyée sur le pèlerinage du Père Henri Le Saux, osb, aux sources du Gange nous offrant ainsi une excellente base 
pour parler de l’eau dans l’hindouisme : Découverte de Mère Gange, vénérée comme une divinité par les hindous, les 
sources de ce fleuve et les sanctuaires dans les Himalayas, avec des nombreux pèlerins, et les ascètes qui s’y retirent 
pour de longues années. Comment tout cela ne parlerait-il pas à des contemplatives chrétiennes ?
En conclusion, je vous partage cette citation du P. Le Saux : « C’est aux sources seulement qu’a lieu la Rencontre ».

Sœur Marie-Claire-Denys

Rencontrer la différence fraternelle
Inscrite depuis longtemps dans nos agendas respectifs, cette rencontre avec les 
carmélites de Saint-Maur (Jura) a enfin pu se réaliser. La différence de couleur des 
habits (marron et beige), n’a pas empêché, bien au contraire, à des soeurs bien 
différentes de se retrouver soeurs dans l’amitié spirituelle. Sainte Thérèse et sainte 
Claire, par l’intermédiaire de nos deux communautés, ont fait bon ménage et se 
sont réjouies tout au long de la journée d’être ensemble à la recherche du même 
Seigneur. Les joies carmélitaine et clarienne ont explosé en un beau bouquet, même 
si la photo traditionnelle de fin de rencontre donne un sentiment un peu figé, mais 
qui ne traduit pas la réalité, je peux vous l’assurer. La simplicité des échanges et leur 

spontanéité étaient d’actualité et ont renouvelé le désir de ne pas s’arrêter là. Nous attendons maintenant la venue 
de nos soeurs de Saint-Maur. Merci à elles de leur accueil, de la liturgie partagée et de l’excellent repas.

soeur Brigitte

Agenda 
11 août : Fête de sainte Claire : 

- 	 Eucharistie à 11h à Notre-Dame du 
Haut

- 	 Veillée le 10 août à 20h15 à l’oratoire 
du monastère

15 août : Fête de l’Assomption : 
- 	 Eucharistie à 11h à Notre-Dame du Haut ; 
- 	 Prière mariale à 15h

du 14 août 16h au 17 août 14h : 
	 Je crois en la résurrection de la chair par le père Axel Isabey, 

au monastère
Mois de prière pour la création, du 1er septembre au 4 
octobre : Exposition photos à l’oratoire du monastère : 

	 Contempler la beauté de la création avec Laudato ‘si et le 
Cantique des créatures de saint François d’Assise

8 septembre : Pèlerinage pour la fête de la Nativité de Marie
- 	 Eucharistie à 10h30 à Notre-Dame du Haut suivie du 

verre de l’amitié ; 
-	 Prière mariale à 14h30



Rencontrer le Christ de Saint-Damien
La croix de Saint-Damien qui se trouve à Assise parla à la mère de sainte Claire, Ortolane, avant son accouchement ; 
elle parla à saint François au commencement de sa vie évangélique. Devant cette croix, Claire et ses premières sœurs 
prièrent pendant des années dans leur petit monastère. Claire pensant à cette même croix écrivait à sainte Agnès de 
Prague : Vois le Christ pauvre sur la croix : Regarde, considère, contemple, n’aie d’autre désir que de l’imiter. Il s’agit d’une 
démarche qui prend du temps. Dans le Petit Prince de Saint-Exupéry, un renard explique le mot apprivoiser en ces 
termes : prendre le temps de créer des liens jour après jour.

Deux rencontres 
La première : avec de jeunes capucins, quelques heures pour partager 
mes 20 années de contemplation de cette croix. Et voici le résultat , 
dans leurs mots  : à notre tour, nous avons été invités à nous ouvrir à la 
rencontre du Christ, à travers de nombreux détails se révélant à nos yeux, 
au fur à mesure des rendez-vous.
Le deuxième : trois  samedis de carême ont réuni des hôtes du monas-
tère, des voisins, des membres du tiers ordre franciscain. Le lien a été 
fait entre quelques détails de la croix, les lectures de la messe domini-
cale, les écrits et les prières de saint François et de sainte Claire.
Il me semble que cette croix, qui fut une source d’inspiration com-
mune à François et Claire, est toujours d’actualité comme moyen de 
rencontre avec le Christ aujourd’hui. Elle peut nous aider à mieux vivre 
notre vie chrétienne si on prend le temps de la contempler. 

soeur Marie-Thérèse

Rencontrer l’espérance
La liturgie, prière de l’assemblée chrétienne, peut être une étonnante et merveilleuse 
expérience de rencontres : rencontre secrète et communautaire tout à la fois, au croi-
sement des chemins entre l’humain et le divin. Cela s’est vérifié spécialement au cours 
des célébrations pascales de cette année, si importantes dans notre vie.
Jeudi saint, 18 avril : réunis autour d’une grande table, en notre oratoire avec une 
trentaine d’amis, au soleil couchant, à travers textes bibliques, chants, gestes et paroles 
du célébrant, nous avons revécu la dernière Cène, le don total, mystérieux, du Christ qui 
devient pour nous Pain de vie, Vin de l’alliance nouvelle. La longue veillée silencieuse 
qui suit accompagne le Christ et tous ses disciples dans une nuit de combat intime 
pour une  remise de soi à l’amour de Dieu, mais aussi à la haine des hommes... 
Liturgie du Vendredi saint, si intense dès le matin à travers prière des psaumes, textes 
sacrés, intercession, si dépouillée dans le jeûne et le silence, si communiante au Cruci-
fié, à tous les crucifiés de la terre qui peuvent trouver en Lui un compagnon de misère, 
un médiateur unique, l’espérance que la mort n’aura pas le dernier mot : « Aujourd’hui, 
tu seras avec moi dans le paradis ! »... 
Le Samedi saint nous plonge dans les abîmes, les abîmes du passé et du présent, alors 
que le Fils de Dieu va relever pour toujours l’homme perdu dans les ténèbres. 
Ce Nouvel Adam, rien ne l’arrêtera, et c’est LE VIVANT à jamais qui nous redevient pré-
sent en cette nuit sainte, la Vigile pascale célébrée à Notre-Dame du Haut, toute belle 
et rénovée. Joie immense des anciens et nouveaux baptisés. Ténèbres illuminées et 
Présence redonnée dans l’eucharistie du Ressuscité, dans sa promesse tenue, à travers 
toute la terre : « Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde ! »
Et voici que la Pâque du Christ prend cette année une coloration spéciale, une actua-
lité saisissante : après ses longs mois d’hôpital, le pape François va accomplir son ultime 
mission : délivrer à tous son message pascal, appeler sur tous la grande bénédiction de 
Dieu urbi et orbi, traverser une dernière fois la foule qui l’acclame, et puis, ce lundi de 
Pâques, 21 avril à l’aurore, s’en aller discrètement à travers la mort vers son Seigneur res-
suscité. Pèlerin d’espérance en cette année jubilaire, arrivé au but : la rencontre définitive et sûrement bienheureuse, 
qui affermit et concrétise notre foi.
Puis le conclave et l’élection d’un nouveau pape. Intense travail de réflexion et d’échanges. Autre sorte de liturgie, 

mystérieuse, qui aboutit à la surprise d’un choix presque inattendu mais consensuel : le pape Léon XIV, américain-
péruvien, augustinien, qui se révélera peu à peu, cadeau de Dieu à son peuple. Nouvelle Pentecôte.

soeur Marie-Claire

Rencontrer l’inter-générationnel 
Histoire d’une pause monastique : 
Pas moins de trois rencontres communautaires ont été nécessaires pour mettre en oeuvre la pause mo-
nastique : une pour décider de risquer l’expérience, une deuxième pour organiser et se répartir l’accueil 
et une troisième pour évaluer et choisir de recommencer 
l’année prochaine !
Du 5 au 6 avril, nous avons accueilli 9 jeunes pros ou étudiants 
de l’aumônerie de Belfort–Monbéliard pour un temps d’arrêt 
et de ressourcement, proposé pour se déconnecter d’un quoti-
dien bien occupé et stressant ! Les sœurs quant à elles se sont 
connectées à ce qui fait la vie de la génération qui portera l’ave-
nir, au cours d’un long temps d’échanges à bâtons-rompus :
- 	« Entre temps de prière, repas en silence, visites, aide au jardin 

et échanges riches avec ces moniales, toujours rayonnantes de 
joie, nous avons pu faire une vraie pause dans notre quotidien et 
découvrir leur vie, entrevoir la beauté de celle-ci. Pour moi, cinq 
mots illustrent ce séjour : joie, simplicité, sérénité, paix et espé-
rance. » (Elena)

-	« Ce week-end passé au monastère de Notre-Dame du Haut a été une véritable parenthèse de paix et de recen-
trage pour moi. Ces temps de silence, de prière et de partage m’ont permis de me reconnecter profondément à 
moi-même, mais surtout de me rapprocher de Dieu. » (Laura)

- 	« Ce qui m’a le plus marquée chez les soeurs  : leurs personnes mêmes car elles étaient toutes assez différentes, ce qui 
faisait que chacun pouvait se reconnaître dans la vie ou le caractère de l’une d’entre elles. » (Chloé)

soeur Maggy

Rencontrer la joie du miracle
« Avez-vous été témoin de miracle ? » « Avez-vous eu des doutes ? Com-
ment les avez-vous surmontés ? » Voilà quelques unes des questions 
posées par les jeunes de Séloncourt se préparant à la profession de 
foi, qu’on peut résumer ainsi : Toute rencontre n’est-elle pas comme 
un miracle ? Le fruit d’un doute surmonté ?
- 	L’accueil des divers groupes de jeunes et d’enfants (éveil à la foi, 

première communion, profession de foi, MEJ, étudiants de Bel-
fort…) se révèle réellement stimulant.

- 	Un autre rendez-vous  : un groupe biblique avec des personnes 
des environs. Beaucoup d’hésitations avant de le lancer…  éton-
nement de constater à quel point cette proposition répond à des 
attentes.

- 	Cette année encore, le week-end bible-sophrologie a été un beau moment d’échanges et de méditation avec 
l’apôtre Pierre, qui, à travers ses doutes et ses fragilités, a eu l’audace de se laisser rencontrer par le Christ.

- 	Dans nos trois diocèses de Franche-Comté, plusieurs hommes se sont préparés, avec leurs épouses, au diaco-
nat permanent. Nous avons été associées à leur démarche par la confection d’aubes et d’étoles aux broderies 
personnalisées, empreintes de notre prière et de notre communion fraternelle. Occasion de belles rencontres 
et d’émerveillement pour la diversité de leurs métiers et de leurs milieux de vie.

Notre challenge à nous, sœurs clarisses à Ronchamp, est de relever ce défi déjà entre nous pour que rayonne cette 
culture de la rencontre.
La chapelle Notre-Dame du Haut rénovée avec art, immergée dans une biodiversité toujours renouvelée, nous y 
encourage : célébrations animées par des groupes différents chaque dimanche ; célébration de la Création avec 
ses chants d’oiseaux, son parfum de la terre, ses multiples teintes et son étonnante lumière.

sœur Marie-Laetitia 


